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PP MAZARIN: 
Danf au fouper de quelques-vns 
de ce party-la, chez Monfieur 


Renard , où Monfieur de Beau- 
fort donna le Bal. 
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LE BRANSLEMAZARIN, 
Danséau  fouper de quelques-vns de ce party 


lachez, Monfieur Renard ,où Mon- 
fieur de Beaufort donna le Bal. 







MESASY ArFRONT en eft encore vne fois de- 
RS 1 &24 meuré aux Perturbateurs du repos pu- 
S 2 blic, ie les nomme ainfi, puifqu’au mi- 
PP lieu du calme, & de la paix, ils refucil- 
_ lent parleursinfolences & leurs difcours iniurieux 
vne querelle, ouils n'ont eu & n'auront jamais 
que de la confufion. 

Monfieur de Beaufort, ce Demon Futelaire de 
Paris, ce Pere du peuple , inacceflible aux offres 
aduantageufes , incfbranlable dansles perils , &: 
moderé dans les viétoires;Ce Prince dif_je qui a dé: 

oüillé d'honneur les broüillons de l’Eftat,en don 

nant du pain à Paris, vient de fouftenir l'honneur 
de Paris en oftanc le pain &. quelque chofe auec, à: 
fes broüillons. | | | 

Maisie voudrois bien demanderàces Meflieurs. 
Q,enquoy confifte l'honneur & la vertu, & quels 
Gencraux font dignes de mefpris, ouceux de Paris. 
ou ceux de faint Germain ? 

Si nous raifonnons en Chreftiens fur ce fonde 
ment, que la Chariré.eft la Reyne des vertus, &le 
niucau. fur lequel tournent toutes les bonnes: 
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ations, noustrouucrons que les Generaux de Paris 
en protegcant l'innocent & le foible , en donnant 
du pain à des millions de perfonnes ,en deffendant 
les Aurels &les Vierges contre l'infolence du TOR: 
dat, meritent bien plus d'honneur & de lotange, 
queceux de l’autre party ,qui ont commis routes 
cesinhumanitez & ces barbaries. | NE 

Si nous paffons des vertus Chreftiennes aux 
Morales, y auoit-il rien de plus lafche parmy les 
Payens , que d'abandonner la Patrie à l'efclauage & 
à la Tyrannie? y auoit-il rien de plus honteux de 
preferer fon intereft particulier au bien public ? & 
rien de plusinfame que derenonceràfaconfcience 
& à fa raifon, pour fuiure aueuglémentles paflions 

_d’autruy. | 
Mais pouriuger dela caufe par leseffects, qu'ont 
_ faitces Generaux defaint Germain? ils ont expofe 
lauchorité Royale, ils ontconceu vne montagne 
& n'ont accouché que d'vne fouris, ils ont pris 
Charenton & Brice, ils ont forcé les cabanes des 
 pauures Villageois, & les Vierges defarmées , & 
ont perdutant d'honneur, qu’il ñneleur enrefte que 
ce que nôus leur en auons voulu laiffer. 

Les Generaux de Paris ont fauué l’authorité 
Royale, protege les Autels & la Tuftice, fouftenu 
auec de mauuaifes troupes , tous les efforts d'vne 
armée Royale, & nourri Paris contre l'efperance 
denosennemys mefme. | 

. Nonobftant tour cela, il faut que ces Meflieurs 
raillent, & que par vne lafcheinoratitude , ils met- 
| tent 
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tent en compromis l'honneur de ceux quileuront 
fauué & l'honneur & la vie, Isnorent-ils que ‘c'eft 
à la moderation denos Generaux & duParlemenr, 

u'ils doiuent leur falut?& que s'ils euffent eu le 
moindre defir de vengeance tout eftoit perdu pour 
eux? Maisileftremps de veniranoftre hiftoire, & 
failons voir comme la bonté a encore vne fois 
triomphé de l'ingratitude, l'innocence de {a ca- 
Jomnie, la moderation del'infolence ,& Paris de 
fcsennemis. 

Monfieur de Beaufort ayant oüy dire que ces 
Mecfheurs faifoient quelques petits difcours de rail- 
lerie des Frondeurs de Paris,commeils les appel: 
lenc, qu'ils les mertoient fur le tapis dans leurs fe: 
ftins ,&aiguifoient leursbeauxefprits auecla chae 
leur du vin, àinuenter des termes picquants & rail. 
leurs; pour contenrer en quelque façon le defpir 
qu'ils ont d'auoir chié dansleur bonnet. Monfieur- 
de Beaufort fans s'efmouuoir beaucoup fur-le 
champ, apprit quelques iours apres qu'ils deuoient 
fouper A pe chez Renard, faifant fem- 
blant d'aller au cours, (car la maifon de Renard 
eft {ciruée fur le chemin } Monfieur de Beaufort 
demande,Quifoupe ceans? onluy dit qu'il y auoic 
Monfieur de Candale Monfieur de Souuray, Mon. 
fieurde Gerzé, Monfieur du Frottoir. Monfieur de 
faint Maigrin ,le Commandeur du lars,Monfieur 
Bautru & quelques autres qu'on ne puft nommer: 
 Monfieur de Beaufortayant recognu'que fa caba- 
lecftoirlà, monte forcfroidement accompagné de 
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Ps 4 : 
Monfieurle Duc de Retz, de Monfieur de a Mot- 
te Houdancour, & de quelques autres Seigneurs 
de marque. Entrez qu'ils furent dans la chambre, 
Monfieur de Beaufort & les autres falüerent la 
compagnie du cofté qu'eftoit aflis Monfieur de 
Sandals he à l'autre on remarqua que quatre où 
cinq nefe mirent point dans leur deuoir: cela nefit 
pas mal au deffein de Monfieur de Beaufort ,que 
laciuilitéauroit peut-eftre dérourné:il dit d’abord, 
jertant les yeux premierement fur ces quatre Mef- 
fieurs,qui auoient peur d'engraifferleurscaftors, & 
puis vers Monfieur de Candale & les autres , Vous 
auez-là quatre grandscoquins à voftre table: ces 
paroles prononcées d'vn ton Martial & d'vn air 
menaçant, jetta la glace dans les entrailles de tou- 
te la compagnie ,quoy qu'échauffée de la bonne 
chere & du vin puiflant, chafcun tafcha de fe faifir 
de fon efpée ; &ce qui fit rire Monfieur de Beau- 
fort, fuft l'empreflement de du Frottoir , qui fe fai- 
fit d'vneefpée, de mefme que s’il s'en pouuoit fer- 
uir. Monfeur de Beaufort l'enuilageant d'vn foû: 
ris dédaigneux & mefprifant; Ma foy , tu aurois 
meilleure grace à tenir vn cornet& piperle dé,com- 
me tufais tousles iours , qu'à te faifir d'vne efpée, 

dont ie crois que tu aurois peine à re feruir. 

Monfieur de Beaufort à qui la prefence d’efprit 
ne manque jamais, dit à Monfieur dela Motte- 
Houdancour, Monfieur ie vous prie ayez {oin de 
mon coufin ( c'eftoit le Duc de Candale) ie fuis 
marry qu'il s'eli rencontré en fi mauuaife compa- 
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gnie, ceneftpasaluy que nous en voulons, cela 
dit, il pritle coing de la nappe, qu'ilne renuerfa 
qu'à demy, foit qu'elle fuft crop bien couuerte, ou 


que le Prince fe contenta de témoigner mediocre- 


ment fon mefpris felon fa moderation ordinaire. 


Pour moy ie veux croire qu'ils doiuent beaucoup 
d'obligation à la prefence de Monfieur de Canda- 
le. D'autres difenc que Monfieur de Beauforrles 
railla affez plaifamment, & qu'il dirà Monfieur de 
Candale-& aux autres du party Ciuil, Mefhieurs ie 
m'eftonne que vous n'ayez pasicy les vingt-quatre 
violons, voftre chere n’eft pas complerte; maisen 
voyla quatre ou cinq qui les valent bien.le croy 


que ces Mefieurs fe fuflent fouhaicté bien loin de 
, & qu'ils cuflent voulu n'auoir jamais raille les 
Frondeurs. | : | 


Monfieur de Beaufort{econtenta deleurauoir 
faitl'affront,& leurdiren feretirat, Meflicurs, vous 
apprendrez vne autre foisa mieux parler: Celaleur 
fit perdre l'appetit, toutesles viandes leurfemble- 
rent mal aflailonnées, & ils defchargerent toute 
leur mauuaife humeur fur le cuifinier , à qui ils 
auoient donné des loüanges au premier feruice.1ly 
en eût vn de la copagnie qui dit, qu'il n’y auoit pas 
dequoy rire, & que ce n’eftoit pas vn temps de s'a- 
muler à manger, que le procedé de Monfieur de 
Beaufort ne leur promettoit rien de bon, que le 
peuple qui eftudie fes fentiments & qui cfpoufe fi 
ardamment fesinterefts , pourroit changer la farce 
dans vne tragedie, fi cela venoit à leurs orcilles, & 


s 
que Renard y pourroit bien perdre fa vaiflelle d'ar- 
gent,& eux leurs orcilles. Onapprouuace confcif, 
& ces Meflieurs fans plus tarder, feretirerent dou.- 
cementchez eux, & partirentle lendemain, quel- 
ques-vns difent le foir mefme pour la Cour, pour 
leur faire fçauoir, que quoy que les vingt-quatre 
violons ne foient pas à Paris ,on ne laifle pas d'y 
firetres-bien dancerla courante qu'on appellela. 
Mazarine. ie | 
Monfieur de Beaufort alla coucher chez les. 
Preu-d'hommes, pourefteindre dans le bain la no- 
ble chaleur que toute fa vertu auoit eu peine de 
contenir à la prefence de ces ennemis. Toute la 
nui& trois Marefchaux de France firent la pa- 
æroüille par Paris crainte qu'il n'arriuaft quelque 
defordre,&le lendemainle Preuoft des Marchands 
& quelques Efcheuins furent chez Monfieur le: 
Chancelier, pourluy témoigner que les Bourgeois 
_mefaifoientqueferire de cela, que à où Monfieur 
de Beaufort auroit de l’aduantage, il ne faut rien 
craindre, mais qu'ilsleprientdefaire en {ortequ’on 
recommande bienà la Cour, de ne point elueiller 
cette srofle befte qui commence def. ja a s'aflou- 
pir, en remonftrant que le moyen de la gagner, 
c'eft dela careffer , & non pas la picquotera tout 
moment. 
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